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I. 

Recherches mineralogico-petrographiques sur les 
syenites nepheliniques et d'autres roches du 

Gronland. 

Par 

N.-V. Ussing. 
(1894.) 

Dans les Comnwnications sur le Gronlancl (part. Il et VII) 
J. Lorenzen a publie une serie de recherches sur des mineraux 
emanant des celebres gisements de Kan g er d I u ars u k , etc. , dans 
le Midi du Gronland. La mort de Lorenzen, survenue en 1884, 
arreta, durant de longues annees , ces recherches dont la presente 
etude constitue la reprise. Les materiaux faisant la base de cette 
etude, sont dus presque exclusivement au .Dr K.-J.-V. Steenstrup 
qui, dans une expedition de 1888, a parcouru la plus grande partie 
de la region en question. • 

Les syenites nepheliniques du Gronland Meridional couvrent 
un territoire considerable au NE de la colonie de Julianehaab. Elles 
sont associees il. des syenites augitiques et il. des granites a arfved­
sonite; ces derniers sont plus recents que les syenites nepheliniques. 
Si l'on fait abstraction des roches de filon, on peut distinguer entre 
trois varietes principales de ces syenites nepheliniques: 

1) La soda I it e - sy en it e, a structure granitoi'de et a grains tres 
grossiers; en voici les elements principaux: feldspath, sodalite, 
nepheline, ægyrine, arfvedsonite et eudialyte. 

2) Les syenites nepheliniques a grain grossier et a struclure 
ophitique (F o y artes) ; les elements en sont les memes que 
ceux de la sodalite-syenite, a cela pres que la sodalite n'y est 
qu'un element accessoire ou fait defaut. 
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Dans une variete divergente mais, a ce qu'il parait, moins 
repandue dans cette localite, une partie de l'ægyrine et de 
l'arfvedsonite est remplacee par l'ægyrine-augite (augite vert). 

3) Les syenites nepheliniques a grain fin et d'apparence feuilletee, 
d'une c.ouleur vert d'herbe ou noire (LuJavrites). En voici 
les elements essentiels: feldspath, nepheline et ægyrine ou 
arfvedsonite. Ces roches se trouvent sur les bords du massif 
de la syenite nephelinique. 
Le texte danois decrit le mode d'apparition et les proprietes 

des elements principaux des susrnentionnees syenites nepheliniques 
et des syenites augitiques , et I' on cherche ainsi a fournir une cons 
tribution a la mineralogie topographique. Quant aux nombreuses 
observations isolees, on n'en citera qu'un petit nombre d'une certaine 
importance. 

I. Felds11aths alcalins. 

Les feldspaths des syenites nepheliniques gronlandaises sont 
exchisivement alcalins. La fat;on dont ils ont cristallise dans les 
differentes roches, fait voir une succession des plus interessantes. 

1) Dans les lujavrites, le feldspath a base de potasse et le feld­
spath a base de soude ont cristallise separement; ils forment 
des cristaux aplatis suivant g1 (010) de microcline pur (voy. 
fig. 1, p. 7, section parallele a p (001)) et d'albite pure 
(fig. 2, p. 13). Ces cristaux, se trouvant cote a cote dans, la 
roche, se sont formes simultanement; des cristaux micro-perthi­
tiques font absolument defaut. La structure faisant constater 
que le magma a ete en mouvement pendant sa consolidation, 
l'on pense que concurremment avec J'etat tres liquide du 
magma, ce mouvement a empeche la formation de cristaux 
micro-perthitiques. 

Le rnicrocline est macle suivant la loi de l'albite a faces 
d'association irregulieres; il ne contient qu'une quantite minime 
de sonde (voy. !'analyse 'de la page 12 1)). 

"2) Les foyai:tes et la sodalite-syenite ont des feldspaths toujours 
depourvus d'homogeneite et eomposes de larnelles alternantes 

1) Les analyses ont ete effectuees par M. C. De tie f sen. La faihle 
quantite de fer qui les caracterise toutes, provient des nombreuses 
inclusions de microlites d'ægyrine et d'arfvedsonite. 
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de microcline et d'albite. Ces microlines-microperlhites 
(voy. pi. I, fig. 1 ~2 et !'analyse de la page 27) ont une struc­
ture particuliere deja observee'par M. Des Cloizeaux. 

3) Dans les syenites augitiques , une partie des cristaux de feld­
spath sont des microclines-microperthites a lamelles tres fines 
(pl. II, fig. 1); une autre partie sont des cryptoperthites d'une 
structure assez particuliere. Deux echantillons de microperthite 
sont decrits en detail; la structure de l'un d'eux est figuree 
pl. II, fig. 2 et pl. V, fig. 1 ; la structure de l'autre est repre­
sentee pl. III, fig. 1-2, et pl. V, fig. 2. Page 59, on trouvera 
l'analyse de ce dernier. 

Outre ces varietes de feldspaths alcalins, on trouve aussi, dans 
les syenites augitiques, des feldspaths sans aucune trace de structure 
perthitique; ce sont de l'orthose sodifere (Natron-Orthoklas) et 
de l'anorthose (Natron-Mikroklin). 

Ce phenomene, que les silicates K Al Si 3 Os et Na Al Si 3 Os 
s'individualisant dans les syenites nepheliniques, forment tanti'>t des 
cristaux separes de microcline et d'albite, tantot des melanges me­
caniques (cristaux perthitiques), tandis que dans les syenites au­
gitiques jls forment des cristaux generalernent homogenes, ce pheno­
rnene tient, pense-t-on, a une viscosite rnoins prononcee du magma 
des syenites nepheliniques. 

Apres avoir examine en detail la structure perthitique, l'auteur 
aboutit aux resultats que voici: 

Une cristallisation simultanee associe le microcline et l'albite, 
en maintenant les axes cristallographiques a peu pres paralleles. 
Dans les cas les plus regnliers ou l'albite a des lameiles hemitropes 
tres serrees, la face d'association correspond a la face cristallogra-

phique (861) du microcline. Pour l'orthose et l'albite, la face 

.d'association est parallele a (801). La position cristallographique 
de ces faces d'association est probablernent reglee par les elements 
cristallographiques de la meme rnaniere que, d'apres M. v. R a th, 
ces derniers determinent les faces d'association des rnacles de la 
pericline. Mais, dans beaucoup de feldspaths perthitiques , la cris­
tallisation des deux silicates n'a pas eu lieu simultanement sur· 
tous les points; les faces d' association deviennent alors plus irre­
gulieres , les faces cristallographiques exert;ant Jeur influence sur 
les faces d'association, a rnesure que le cristal s'accroit. 

• En ce qui concerne les feldspaths, on doit encore relever la 
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frequente apparition d'epigenies montrant tous les etats de transition 
entre le microcline frais et l'albite fratche d'un cote et l'analcime 
de l'autre. 

II. Mineranx ]1rinci11aux dont la teneur en silice est Jllns faible qne 
celle des felds1iaths alcalins. 

On decrit, dans cette section, la nepheline, la sodalite, l'eudia­
lyte, les pyroxenes et les amphiboles. 

La n ep h e I in e est abondante dans toutes les varietes des 
syenites nepheliniques de Julianehaab; seulement une roche a gise­
ment filonien parait avoir contenu originairement de la leucite au 
lieu de nepheline ainsi que de feldspath. La leucite est entierement 
transformee en analcime. 

Dans la sodalite-syenite, la consolidation de la nepheline s'est 
effecluee avant celle des feldspaths; la nepheline a cristallise apres 
le feldspath. 

Tres souvent la nepheline a donne naissance a des produits 
secondaires ; 1 on a constate la presence de pseudomorphoses en 
cancrinite, en analcime, en hydronephelite (voy. pl. VI, fig. 1), en 
natrolite et en mica (gieseckite). 

Dans la sodalite-syenite, la separation de 1 a soda 1 it e a eu 
lieu avant celle des aulres mineraux. Elle forme des cristaux tres 
nets en forme de rhombododecaedres, qui donnent a la roche une 
structure pæcilitique. Elle est souvent transformee en spreustein. 
On a aussi constate une transformation en analcime. 

L' e u di a 1 y te est tant6t rouge , tant6t brune; elle presente 
souvent une microstructure tres curieuse (voy. pl. VI, fig. 2, 3 , 4). 

On a observe deux sortes de pseudomorphoses. Dans l'une, 
le produit secondaire caracteristique est la catapleite (pl. VI, fig. 5, 
6) ; dans l'autre, c·est le zircon. 

Une etude speciale est consacree aux changements que subil 
l'eudialyte quand elle est soumise a des temperatures elevees. A 
la temperature de 400° a 500°, on observe que la birefringence 
positive diminue sensiblement, mais par le refroidissement elle 
augmente de nouveau et atteint la valeur normale, (c: - w = 0,004), 
quand le refroidissement est acheve. A des temperalures plus 
elevees, les changements devie1ment persistants. Chauffee au rouge, 
l'eudialyte a acquis, apres le refroidissement, un caractere optique 
negatif (w - c: = O,0010); la couleur rouge est remplacee par une 
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couleur violette, et l'examen microscopique fait voir d'innombrables 
inclusions de dimensions tellement minimes qu'au plus fort grossis­
semenl elle~ presentent l'aspect de la poussiere. La formation de 
ces inclusions est probablement due a ce que les molecules ont 
degage des vapeurs d'eau. 

Si l'on chauffe au rouge vif l'eudialyte ainsi modifiee, on trouve 
qu'apres le refroidissement les proprietes optiques ont change de 
nouveau. La cciuleur est devenue d'un brun pale, et la birefrin­
gence est redevenue positive, mais elle est tres faible (e - w = 0,0004). 

Le groupe des pyroxenes est represente, dans la plupart des 
syenites nepheliniques, par l'æ g y ri n e seulement. Dans quelques 
varietes des foyartes on trouve l'augite vert (ægyrine-augite). Le 
pyroxene principal des syenites augitiques est la variete gris-violet ; 
l'augite vert y est moins commun. 

L'amphibole la plus repandue dans les syenites nepheliniques, 
est l'arfvedsonite. On y trouve aussi, par quantites moindres, 
l'ainigmatite (cossyrite). Dans quelques varietes des syenites 
ncpheliniques et dans les syenites augitiques, on trouve une a m p hi -
bo 1 e brune (variete voisine de la barkevicite) . En certains cas, 
on a aussi rencontre une amphibole gris-verdatre avec ex­
tinction anormale (50° a 60°) sur g 1 (010). Dans un filon de peg­
matite, on a trouve la riebeekite et la crocidolite . 

Parmi les resultats de la description detaillee de l'apparition 
et des proprietes de ces mineraux, on relevera surtout que dans 
bon nombre de cas l'arfvedsonite se trouve transformee en acmite 
ou en un agregat d'acmite et de fer oligiste. La fig. 2 de la planche 
VII donne la photographie d'une coupe mince dont la moitie infe­
rieure est de l'arfvedsonite fraiche , tandis que la moitie superieure 
est transformee. L'analyse portee a la 4• colonne de la page 203, 
fournit la composition chimique de ces pseudomorphoses, qui se 
sont probablement effectuees a une temperatnre elevee. 

La crocidolite apparait dans des conditions qui la montrent 
issue de la riebeckite (voy. p. 206, fig. 5, qui represente une coupe 
mince ou la crocidolite fibreuse contient encore de la riebeckite 
n'ayant subi aucune transformation). 

Les recherches faites par l'auteur ont constate que la kolbin­
gite de Breithaupt est de l'ainigmatite dont les faces sont partielle­
ment tapissees d'ægyrine. 



Il. 

Rapport d'un voyage mineralogique au Gronland 
Meridional en 1897. 

Par 

Gnst. Flink. 

Voici en _substance la triple tache dont la Commission m'avait 
propose de m'acquitter durant l'ete:. d'abord de collectionner autant 
que possible tous . Jes mineraux ayant rapport a la kryolite d'lvigtut, 
et dont le gisement est dans la syenite sodalitique qui se trouve 
soit pres des fiords de Kangerdluarsak et de Tunugdliarfik, soit entre 
ces fiords; ensuite, de decouvrir le lieu Oll L lit zen avait fait les trou­
vailles de sa collection; enfin, d'attacher une certaine importance a 
noter les conditions dans lesquelles les mineraux se presentent. 

Je quittai Copenhague le 2 juin, et arrivai a Ivigtut le 17 du 
meme mois. J'en partis, le 20, dans un bateau a rames, et le 25, 
j'atteignis Julianehaab, la colonie la plus au sud, dans les environs 
de laquelle les recherches devaient avoir lieu. La, je me procurai 
un bateau et six personnes qui devaient m'aider pendant tout l'ete. 
Le lendemain, nous atteignimes a la rame Igaliko, lieu habite par 
des Gronlandais, dans la pensee que ses alentours avaient fourni 
a L lit zen sa trouvaille de mineraux, et nous reussimes aussi a 
decouvrir ce gisement, nomme Nars as u k K ak a, situe au sud de 
la haute montagne d'Jgdlerfigsalik, pres du fiord de Tunugdliarfik. 

Narsasuk Kaka est un plateau de 300 metres d'elevation et 
dont le pourtour (a l'est, au sud et a l'ouest) est forme de granite, 
tandis que la partie centrale la plus rapprochee d'Igdlerfigsalik con­
siste en syenite. La, sur un espace tellement restreint qu'on peut 
en faire le tour en quinze minutes, on trouve une accumulation 
etonnante de mineraux remarquables. La syenite y a subi une 
forte desagregation, de sorte que la surface en est couverte d'une 
couche souvent assez puissante de gravier sans aucune vegetation, 
et c'est la qu'on rencontre les mineraux gisant a l'aventure. • Si, 

entamant cette couche graveleuse, on penetre jusqu'a la roche so­
lide, on y trouve une quantite de pegmatite en petits massifs qui 
souvent presentent des druses ouvertes Oll les mineraux apparaissent 
aussi en grande abondanr.e. 

Du 26 juin au 19 juillet, j'ai ete occupe a recueillir des mine-
raux dans cet endroit, et voici les especes qu'on y rencontra: 

1. F e 1 d s p at h o r t hoc I as ti q u e , de di vers types. 
2. AI bit e, egalement de types differents, parfois tres rares. 
3. Hornblende, par masses, de grandes dimensions, sans con­

tours reguliers, et en petits cristaux souvent bien formes. 
4. Arfvedsonite. 
5. L' æg y ri n e, le mineral le plus saillant de cette localite, 

presente de nombreuses varietes tres divergentes, et toutes les 
dimensions , tantot en aiguilles fines comme un cheveu, tantot 
en cristaux de la grosseur du bras. 

6. Le quartz est la plupart du temps fortement ronge. 
7. Le gr a p hit e est peu abondant. 
8. La galene est rare. 
9. La fluor it e se presente assez souvent en petits dodecaedres 

rhombordaux d'un bleu pale. 
10. La magnetite se trouvait r;a et la, tantot en fragments a 

surface irreguliere, tantot en petits cristaux peu nets. 
1 L Le spat h ca 1 ca ir e est tres commun, mais toujours en pe­

tits cristaux peu apparents. 
12. L' ep id id y mit e se rencontrait en abondance, et souvent en 

cristaux considerables. 
13. Eudidymite; quatre petits cristaux detaches. 
14. L' e 1 pi dit e se montrait, en abondance remarquable, en ba­

tonnets dont les bouts etaient ordinairement de forme irre­
guliere. 

15, Le zircone n'etait pas rare, mais ne presentait qu'une com­
binaison. 

16. La thorite (?) ne figurait qu'assez parcimonieusement sous 
forme de petites pyramides doubles, luisantes et brunes. 

17. Eudialyte, en grosses masses rouge de sang, ainsi qu'en 
gros cristaux pseudomorphes. 

18. La ca tap le it e presentait surtout la forme de tab lettes cristal­
lines detachees, diaphanes, incolores on de couleur vin paille. 

19. La natrolite se rencontre rarement. Ses cristaux sont 
tres petits, et sans doute ils ont perdu leur fraicheur. 
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tonnets dont les bouts etaient ordinairement de forme irre­
guliere. 

15, Le zircone n'etait pas rare, mais ne presentait qu'une com­
binaison. 

16. La thorite (?) ne figurait qu'assez parcimonieusement sous 
forme de petites pyramides doubles, luisantes et brunes. 

17. Eudialyte, en grosses masses rouge de sang, ainsi qu'en 
gros cristaux pseudomorphes. 

18. La ca tap le it e presentait surtout la forme de tab lettes cristal­
lines detachees, diaphanes, incolores on de couleur vin paille. 

19. La natrolite se rencontre rarement. Ses cristaux sont 
tres petits, et sans doute ils ont perdu leur fraicheur. 
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20. Ana 1 c i m e , egalement rare et peu volumineuse. 
21. La lepidolite appara1t sous forme de petites tablettes cns­

tallines de couleur vin paille., 
22. La bio tit e a ete trouvee en plaques hexagonales assez 

grandes. 
23. C h 1 o rite, en prismes hexagonaux de couleur gris brun. 
24. Neptun it e. Ce mineral se rencontrait assez souvent. Ses 

cristaux sont de deux types. 
25. La par is it e a aussi ete trouvee en assez grande abondance. 

Cristaux parfois tres grands. 
26. La microlite n'est pas rare, mais ses cristaux sont toujours 

tres petits. 
27. Le pyrochiore (?) n'est pas rare en petits octaedres brun 

de foie, parasites de cristaux d'ægyrine. 
Les mineraux ci-dessous doivent, jusqu'a nouvel ordre, etre 

consideres comme nouveaux: 
J. Plaques tetragones jaunes. Ce mineral est d'occurrence 

frequente, et souvent ses cristaux sont tres gros. 
2. Mineral micace en baguettes, incolore eta individus 

cristallins tres petits. 
3. Plaques hexagonales: cristaux tres bien formes et inco­

lores. 
4. Doubles pyramides tetragones, jaunes, a petits cris­

taux et a surfaces fortement bombees. 
5. Mineral blanc analogue a l'anatase; semblable au 

precedent, mais les faces sont planes. Rare. 
6. Croutes jaune verdatre, formees de fort petits cristaux 

octoedriques, a faces tres bombees. 
7. Prisrnes hexagones : cristaux ordinairement petits, inco­

lores et limites par un prisme et une base. 
8. Prismes hexagones a eclat argentin, semblables aux 

precedents, et tres petits. 
9. Les octaedres incolores figurent en tres petit nornbre. 

10. La p se ud o -par is it e a la couleur et l' eclat de la parisile, 
mais ses cristaux semblent etre hexagones holoedriques. 

11. Min er a 1 res s em b 1 an t a 1 a peta 1 it e : cristaux monoclines 
et incolores. 

12. Plaque brune, tres mince, carree, peu abondante. 
Les objets enurneres ci-dessus ayant ete recueillis et emballes 

dans sept caisses, je repartis, le 19 juillet, pour Julianehaab, et les 
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collections y furent expediees a destination. Le 22, je quittai de 
nouveau la colonie, et partis a la rame pour le fiord de Kangerd­
luarsuk, ct>lP.tire par ses mineraux. 

L'interieur de ce fiord, surtout depuis Nunasarnausak, d'un ciite, 
jusqu'a lviangiusat de l'autre, est entoure de roches de syenite sodali­
tique, dont la couleur est gris de cendre, et dont toutes les aretes 
vives ont ete enlevees par la decomposition. La roche consiste en 
gros individus de feldspath, gris ou verdatres, et en grandes masses 
lamellees d'amphibole, auxquelles s'ajoute souvent de l"eudialyte 
rouge ou brune comme element principaL Ces trois mineraux sont 
plus ou moins abondamment incrustes de cristaux de sodalite et 
d'eleolite. Les masses de pegmatite sont tres communes, mais 
d'ordinaire elles ne contiennent pas d'autres mineraux que la roche 
fondamentale. 

Dans le fiord de Kangerdluarsuk s'eleve l'tlot de Kekertanguak. 
On y rencontre une quantite de couches de pegmatite et les plus 
forts gisements d'eudialyte qui aient jamais ete vus. Mais ce n'est 
pas la qu'il faut sanger a trouver de beaux cristaux de ce rnineraL 
Dans les creux de l'eudialyte se voient, a !'etat de formation re­
cente, des cristaux de natrolite et d'analcime. A Kekertanguak 011 

a de plus recueilli toute une provision du mineral dit rink it e. 
Il est rare, cependant, que les cristaux en soient bien formes, et 
souvent ils sont plus ou moins transformes en une substance 
jaune qui ressemble a la serpentine. 

J'ai sejourne neuf jours a Kangerdluarsuk et fait des excur­
sions dans la localite. Mais le resultat de cette exploration mine­
ralogique n'a pas ete aussi bon que je l'attendais. En sus des 
objets deja enumeres, voici ceux que j'ai recueillis dans cet en­
droit: 
28. Z in c su Jfu re, en petites masses variant du jaune au brun. 
29. Ainigmatite, en cristaux le plus souvent imparfaits. 
30. Soda 1 it e, en petits dodecaedres rhomboYdaux le plus sou­

vent gris vert. 
31. EJ e o 1 it e, en fartes plaques hexagonales tantiit petites, lan­

tot de grandeur moyenne. 
32. Rink it e, en cristaux ordinairement imparfaits. 
33. Steenstrup in e, en majeure partie cristallisee, recueillie en 

grande quantite. 
34. Po 1 y 1 i thi o ni te, en grandes plaques et en spherolithes. 
35. Tabergite, en spherolithes assez petits. 
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36. Astrophyllite, en petits cristaux; tres rare. 

13. 

14. 
15. 

16. 

17. 

18. 

En voici d'autres jusqu'a present inconnus: 
Mine ral res s em b la u t it la Johns tru pine; båtonnets 
jaune brun. 
Mineral compact jaune pille. 
Mineral rappelant la leucophane. On n'en a trouve 
qu 'un petit er is tal. 

Prismes jaunes ressemblant it la I 
hornblende. en trois petits 
Prisme s b Ian c s rappe 1 an t I a horn- groupes. 
bl ende. 
Mineral ressemblant a la stilbite; petits cristaux bruns 
en un groupe. 

19. Min e ral rappelant la rhodonite, en trois ecbantillons. 
Le 2 aout, je passai de Kangerdluarsuk a Tunugdliarfik. A 

Siorarsuit, sur la rive meridionale du fiord, le granite et la syenite 
sont en contact. Dans quelques petits rochers contigus a la plage, 
on tronva les objets suivants: 
3 7. Fer o I i gis te, en ecailles min ces et en spherolites. 
38. Lievrite, en cristaux a ]arges faces. 
39. Gren at, en petits dodecaedres rhomboi'daux verts. 
40. Ep i cl o te, en tres petits cristaux. 

A Naujakasik, un peu plus avant dans le fiord, on trouva 
une quantite de mineraux interessants, en partie en fragments com­
pacts, mais surtout en blocs detaches, qui y surabondent. C'est 
ainsi qu'on y recueillit de bons specimens d'eudialyte, d'ainigmatite, 
d'analcime, de natrolite, ainsi qu'un echantillon extremement 
rare de 
41. Lællingite. 

Les objets suivants, trouves dans la meme localite, sont vra1-
semblablement nouveaux: 

20. Mineral ressemblant a la rinkite, en båtonnets cristal­
lins jaunes. 

21. Cristaux en forme de de, de conleur rouge, jaune ou 
brunåtre. 

22. Mineral rappelant la cappelenite, cristallise en petits 
hexaedres bruns. 

23. Plaque de cristaux brune, vraisemblablement monocline. 
Apres etre rentre a la colonie, OLI je livrai les mineraux re­

cueillis, je retournai, le 11 aout, a Tunugdliarfik, et explorai le cote 



nord du fiord. La haute montagne de Nunasarnak est formee de 
gres, a l'exception du cote sud-ouest, oi:t domine la syenite sodali· 
tique. On n'y a pas lrouve d'autres mineraux que la hornblende, 
l' eudialyte et la sodalite desagregee. 

A N unarsiuatiak, pie haut de 1 som, on rencontre de la peg• 
matite et des blocs de hornblende mesurant un metre, ainsi que les 
mineraux suivants: 
42. Pr e h nit e (?), en petites croutes incolores. 
43. B ru c it e (?) , decouverte, dans un assez gros bloc detache, au 

pied du talus de la plage. Ce mineral se presente en grandes 
masses lamelleuses d'un eclat nacre. On rencontre aussi dans 
ce meme endroit de magnifiques cristaux de steenstrupine. 

A Tupersiatsiap, sur le cote sud du fiord, on trouva les 
objets suivants: 

24. Cristaux en batonnets jaune pale, dans de petites 
druses. 

25. Octaedres bruns, sporadiques. Sur ce meme point fut 
aussi decouverte une natrolite d"un type extraordinaire, ainsi 
que de la steenstrupine, etc. 

Le 16 aout, je quittai le terrain de la syenite sodalitique qui 
entoure la partie centrale de Tunugdliarfik, et m'enforn;ai dans le 
fiord pour y explorer plus en detail le g1te de Narsasuk. L'acces 
de ce point est bien plus commode de ce cote-la que par Igaliko. 

Partant de la tente plantee a Kasortalik, je fis alors, presque 
chaque jour jusqu'au 4 septembre, des excursions a Narsasuk. Ce 
sejour augmenta considerablement la collection des mineraux que 
j'y a vais deja • recueillis. Les echantillons y furent ramasses , soit, 
comme precedemment, deja detaches et gisants sur le sol, ou aussi 
par des fouilles qu'on n'eut jamais a faire en grand, car presque 
partout on rencontra des masses de pegmatite contenant des mine­
raux. Mais ces masses etaient toujours petites, et le gisement fut 
bientot epuise. Souvent on ne trouvait un mineral que sur un 
point, et il etait impossible de le rencontrer ailleurs. Les masses 
de pegmatile semees a deux pas les unes des autres pouvaient 
renfermer des mineraux tout a fait differents. Aussi une forte 
proportion des mineraux recueillis n'est-elle representee que tres 
pauvrement au point de vue du nombre. 

J'ai trouve la, pour la premiere fois, un mineral qui se pre• 
sente en pelits rhomboedres noirs, et que je presurne etre le sui­
vant: 
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44. Fer spathique. 
Voici d'autres echantillons qui n'ont pas encore ete iden­

tifies : 
26. Plaques hexagonales irisees, rappelant la catapleite 

anterieurement trouvee pres de Narsasuk. 
27. Prisme s brun fon c e, paraissant etre une reconsfruction 

d'ægyrine transformee. 
28. Aiguilles ayant ]'eclat du diamant. On les trouve 

associees a l' elpidite. 
Presque a moitie chemin de Narsasuk, le Tunugdliarfik se 

bifurque, la plus forte branche gagnant le nord et l'autre se 
rendant vers l'est. Cette derniere s'appelle Kor ok, et reqoit 
un glacier qui descend de la glace continentale. Des expeditions 
precedentes ont fait tentative sur tentative pour penetrer dans cette 
ramification du fiord, mais ont toujours echoue, en sorte que l'on y 
avait enfin renonce, par suite, disait-on, de la quantite de glaces 
que deverse le glacier. Seul , le mineralogiste Gi es e k e r6ussit, 
en 1806, a s'avancer dans ce fiord, et y trouva, parait-il, divers mi­
neraux precieux. 

Du haut du Narsasuk j'avais vu depuis longtemps que ce fiord 
si mal farne pour ses glaces en etait presque libre. Il est vrai 
qu'a l'estuaire du fiord, et la seulement, il y avait une couronne 
de gros glaqons; mais, meme en cet endroit, on pouvait presque 
sans interruption circuler en bateau. Je resolus done de tenter le 
passage et d'atteindre le Korok, et, le 19 aout, je realisai rna re­
solution. Les Griinlandais avaient une forte repugnance contre ce 
pro jet, et ce fut seulement quand je les menaqai de les renvoyer 
qu'ils se deciderent a me mener a la rame dans le fiord. L'entre­
prise ne se heurta a aucune difficnlte. Je debarquai sur cette 
merne pointe ou Gieseke avait du trouver ses mineraux, mais je 
n'y en decouvris aucun offrant de l'irnportance. 

Le 3 septembre, je renouvelai ma visite au Korok sans ren­
contrer d'obstacles. La premiere fois, c'etait de biais que j'avais 
traverse ce fiord a la rame, et sur sa rive septentrionale que j'avais 
debarque. Cette fois-ci, je cotoyai continuellement le rivage rneri­
dional. A perle de vue, la roche se compose de syenite. Mais 
cet endroit ne ressernble pas aux autres, et le sol n'est pas jonche 
de blocs cletaches. A l'est d'Igdlerfigsalik, il est bigarre cl'innom­
brables gangues de roche sornbre. 

Apres avoir double Igdlerfigsalik, j'entrai, au sucl, dans une 
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vaste crique prolongee dans l'interieur des terres par une large et 
helle vallee que suit un torrent considerable d'eau trouble prove­
nant du glacier. La criquc en Ctait tellement ensablee que notre 
bateau ne put pas s'approcher de !'embouchure. En face de cette 
crique s'eleve une montagne imposante se terminant par deux pics. 
En penetrant plus avant, on semblait apercevoir un beau paysage 
alpestre. Mais voila que le brouillard s'abattit subitement et qu'il 
se mit a pleuvoir: il fallut done rebrousser chemin sans avoir 
beaucoup vu. 

Le 4 septernbre, je quittai Kasortalik et repris la route du terrain 
de syenite sodalitique. A Tupersiatsiap, on planta la lente, centre 
de nouvelles et nombreuses excursions dans le voisinage. Sur la 
rive nord du fiord, a Tutop Agdlerkofia, on trouva, dans une albite 
pareille a du rnarbre, les deux mineraux nouveaux suivants: 
29. Cristaux rhomboedriques bruns ressernblant un peu a 

la steenstrupine, mais sans doute recemment formes, car la 
steenstrupine s'est pseudomorphiee. 

30. Batonnets rose tendre. 
On y rencontra aussi de la blende de zinc jaune, le mineral 

qui ressernble a la brucite, et une hornblende qui parait avoir ete 
transformee en autophyllite. 

A Agdlunuak, on trouva de la steenstrupine, de la hornblende, 
de l'analcime, ainsi que de la na tro lit e en cristaux independants, 
tres grands, sans aucun defaut et d'un bleu d'eau marine. 

Au cote sud du fiord, la partie du rivage entre Tupersiatsiap 
et Naujakasik est tres escarpee, et presente une foule de details 
geologiques interessants, que malheureusement je n'eus pas le temps 
d'etudier de plus pres. 

Mes recherches se terminerent le 13 septembre, et le 21, 
j'etais rentre a lvigtut. Mais je n'en pus partir que le 26 octobre 
pour rentrer au pays. 

Au point de vue mineralogique, lvigtut n'est pas aussi riche 
qu'on le croirait. Les mineraux qu'on y connait de vieille date, 
sont les suivants: 
45. Kryolite, 
46 . Ralstonite, 
47. Thomsenolite, 
48. Pachnolite. 

lls s'y trouvent sans doute encore, mais les echantillons qu'on 
y recueille de nos jours, sont moins considerables que ceux 



d'autrefois. Dans les profondeurs de la mine Oll l'on travaille 
maintenant, on rencontre moins frequemment des druses a 
cristaux qu'a des niveaux superieurs. Aujomd'hui il est tres 
rare d'y voir ces beaux cristaux de 

49. Columbite, qui abondaient jadis. Il en est de meme de la 
50. Cassiterite, de la 
51. M o I y b d e nit e et de 
52. l 'Arseno pyrite. 

Rien n'est change, au contraire, dans la frequence avec la• 
quelle le fer spathique, la mine de plomb, la blende de zinc, 

53. la pyrite de cuivre, et 
54. la py rite de fer rendent ordinairement la kryolite impme. 

Le retour dura dix-sept jours. 

III. 

L'expedition au district d'Egedesminde. 1897. 

L' expedition envoyee, en 1897, au Gronland Septentrional avait 
pour but d'achevet la triangulation de quelques iles ainsi que de 
la partie cotiere comprise entre 67° 50' et 69° 15' L. N., et de 
faire des recherches aux points de vue geologique et botanique. 
Cette expedition fut commandee par M. Frode P et er sen , lieute­
nant de vaisseau, accompagne de MM. Borg P j et ur s son et 
Kruuse. Les travaux de triangulation commences a Lodhavn 
furent pousses, en traversant plusieµrs groupes d'iles, jusqu'aux 
alentours d'Egedesminde, dont M. Hammer a leve le plan en 
1883. Au sud d'Egedesminde , on poursuivit la triangulation 
jusqu'a Agto, Oll etait parvenu M. Jensen en venant du sud lors 
de la triangulation de 1879. Des circonstances speciales firegt 
hornet' ces operations a la cote exterieure et a son archipel d'ilots 
et de recifs, tandis que l'interiem du pays a ete compris par le 
dessin dans la carte ci-jointe, tout comme on le trouve dans les 
cartes anciennes. 

En dehors de la triangulation proprement dite , on explora la 
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portion du pays comprise entre les fiords de Nags sug to k et 
d'I sort o k pour se rendre compte de certaines conditions geologi­
ques. Le tableau de la page 282 donne les positions tant astrono­
miques que terrestres trouvees pendant la triangulation. Sur plusi­
eurs points des contrees parcourues, on a observe la declinaison; 
on en trouve les resultats a la page 278. Un petit nombre d'obser­
vations de la maree sont consignees a la page 276. 

La configuration du sol est telle que les parties les plus basses 
se trouvent vers le nord et vers l'ouest, points Oll, dans les iles, 
on rencontre rarement des altitudes de 100 a 150 metres , tandis 
que dans l'interieur des terres , et surtout vers le sud, on voit des 
points atteindre environ 700 metres. Vus a quelque distance, les 
profils presentent des ondulations uniformes sans eminences per­
ceptibles. 

A l' exception de la formation basaltique pres de G o d havn , 
le fondement rocheux de tout le terrain parcouru consiste en gneiss 
granitorde et en schistes cristallins. Si l' attention fut attiree par 
l'extreme uniformite du fond rocheux, elle le fut davantage par les 
sillons de la glace et les nombreuses preuves qu'autrefois la mer 
avait un niveau plus eleve. 

Dans la B 1 æ se da 1 pres de Godhavn , on nota une vieille et 
puissante moraine terminale qui, bien qu'inferieure a la limite 
marine la plus elevee, ne portait pas de marques du travail des 
lames, et par consequent semble avoir ete deposee apres que le 
pays eut commence a se soulever. Cela montre qu'au debut du 
soulevement il s'en fallait beaucoup que la fonte efit fait baisser la 
glace jusqu'a sa limite actuelle. Plus haut sur les rochers, de 
grandes moraines laterales, composees d'enormes blocs anguleux, 
temoignaient d'une periode de suspension dans la fusion de la glace, 
periode anterieure a celle_ que marque la moraine terminale. 

Dans les iles et sur la bordure des grandes terres, on constata 
des marques frequeutes d'une violente erosion des glaces, et dans 
l'interieur des terres exterieures on rencontra des masses conside­
rables de gra vier de moraine profonde, affectant, dans la large 
Il i vi 1 i k -Da 1, la forme de drumlins. En quelques endroits on 
observa des botners. 

Des plages de. soulevement composees de blocs plus ou 
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moins grands sont d'une extreme frequence sur la cote exterieure 
et dans les iles, tandis qu'on rencontre des terrasses de sable et 
d' argile dans les fiords. Dans les plages on trouva, sur plusieurs 
points, des restes d'animaux (coquilles de Mollusques, etc.), tandis 
que dans les terrasses des fiords , dont quelques-unes sont situees 
fort au-dessus de la limite marine et qui, parait-il, sont formees 
dans des lacs endigues de glace, toute recherche de coquilles fut 
vaine. 

Dans l'ile de Manitsok pres d'Egedesminde, on trouva, 
a 108 metres d'altitude, la plage ayant le plus fort soulevement; 
a quelques metres plus haut, on rencontra, sur les rochers, nombre 
de blocs erratiques , souvent situes de maniere a exclure la possi­
bilite qu'on y eflt touche apres que la fonte de la glace les y 
avait deposes. L a plage s O u 1 e Ve e sit u e e a 1 0 8 metres 
d'altitude est done contigue a la limite marine la 
p 1 u s e 1 e ve e , et, pour tout le terrain explore, on constata que les 
blocs erratiques epars, tres frequents a plus d'environ 100 metres 
d'altitude, ne se rencontraient jamais au-dessous de cette altitude 
dans des localites exposees, probablement parce que les vagues les 
y ont enleves. 

Le fait, entre au tres, que les glaciers morts enveloppes de 
gravier sont actuellement franchis par des mers de glace, suscite 
l'hypothese que, dans un passe peu recule , le climat du Gronland 
a ete un peu plus doux qu'il ne l'est a present. 

L 'affaissement que le sol su bit de nos jours, se 
revele non seulement par la submersion des chevilles a boucle et 
par le fait qu'il faut demolir des batiments envahis par les eaux, 
mais encore par l'aspect du littoral meme. 

Une cheville a boucle menagee pres de la colonie de Riten­
b e nk permet de conclure que depuis 17 ans (1880-97) le pays 
s'est affaisse de om,2 au moins. 

L' archipel de recifs et d'ilots (le Skærgaard) d'E ged es m inde, 
qui s'echelonne de 67° a 69° L. N., constitue une partie interessante· 
du Gionland en raison des particularites de sa nature. Place entre 
deux mers (la baie de Disco et le detroit de Davis) il a un climat 
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extremement apre : la chaleur de l' ete y est tres faible, les brouil­
lards sont frequents; il y tombe beaucoup d' eau, et l'humidite de 
l'air est grande (environ 90 p. c. au lieu de 73 p. c. de l'interieur). 
Il est rare que le soleil puisse percer l'air brumeux pour fournir 
a la vegetation des quantites d'energie notables. Le climat est regi 
par le~ tempetes du SW. qui, printemps comme automne, se de­
chainen.t avec une grande violence et enrayent fortement la vege­
tation. Il y tombe force neige , ce qui profite surtout aux cotes 
orientaux des iles, tandis que les cotes occidentaux sont frequem­
ment depourvus de neige en hiver. 

Toutes les iles sont basses: 200-400 pieds seulement, sauf 
un tres petit nombre dont l'altitude atteint 600 a 900 pieds. 

La vegetation consiste principalement dans une lande d'Empetrum­
Vaccinium avec des Phanerogames d'un ordre inferieur remplissant 
les interstices des rochers recouverts de Gyrophores noirs; toutefois 
beaucoup de ces cavites sont remplies d'eau et envahies par l' Eri­
ophorum Scheuchzeri. 

Ce n'est que sur de rares points qu'on voit des oseraies dans 
les vallees ; ces oseraies sont basses , mais assez plantureuses , et 
elles ont un assez grand nombre d'especes de fleurs. 

Au cote nord de beaucoup des ilots exterieurs, surtout dans 
l'archipel de Kronprindsens Oer, on trouve des champs de 
Mousses allant en pente de la ligne de faite a la plage. Ces 
champs , dont le fond est gele a 20 centimetres de profonde ur, 
n'offrent que peu de plantes d'un ordre superieur. 

Les Jacs, nombreux, souffrent d'un envahissement vegetal venant 
du cote de l'ouest (du SW) et qui foqne des tundras plates. On 
y distingue quatre zones s'etendant du Jac au rocher fixe de l'ouest:. • 
a. zone de l'Hypnum; b. z. du Sphagnwn; c. z. du Polytrichum; 
d. z de l'Empetrwn. La ou finit cette derniere, la vegetation se 
continue dans la lande de bruyere ordinaire. Les racines des 
plantes ne s'enfoncent que de cinq centimetres dans la tourbe; et . 
a 20cm de profondeur, cette tourbe constitue une substance gelee 
amorphe sans trace de restes organiques. 

Les marais, frequents , ont le plus souvent une vegetation 
d'Eriophorum; mais les lieux habites sont toujours . entoures de 
vastes marais d' Alopecurus alpinus contenant plusieurs Carices et 
plantes a fleurs. 

Le nombre d'especes de plantes vasculairea dans le Skærgaard 
est 137, dont 78 sont d'occurrence commune; l'interieur du pays 
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nous offre de plus 45 especes. Comme on clevait s'y attendre, on 
n'a pas constate la presence cl'especes nouvelles au Skærgaard; 
mais plusieurs especes, rares dans le reste du pays , $e rencontrent 
ici assez cornmunement. Voici les especes, nouvelles pour le Gran­
land, qu'on trouva dans l'interieur du pays: Callitriche aiituinnalis, 
Potamogeton obtusifolius et Haliocharis acicularis s. snbmersa. 



Rettelser. 

Side 16, Linie 21 f. 0.: «sidste,, læs uførsteu. 

136, 5 f. o.: «144» læs "114». 
158, 3 f. Il.: •Ved» læs «Ved svag». 

161, 8 f. o.: «ikke havde naaet» læs "kun havde naaet svag". 
284, ~2 f. 0.: «Paa Kaartet er bemærket, læs uPaa Original-

Kaartet er angivet». 




